
LES «RÉCEPTACLES» 
DE GEISSLER 

Cela est fait de débris d’auto-
bus assemblés en grelots géants 
montés sur ressort et équipés de 
hublots. Cela tient à la fois du 
batracien et du batyscaphe : on 
est au rendez-vous fabuleux de 
Jean Rostand et du professeur 
Piccard. Cela, dodèline de la tête 
ou s'ouvre comme un frigidaire 
sur un rav®apement de Martien. 
Cela s'appelled’acier, Pièce 
à conviction Facteur rhésus ou, 
plus insolemment, Monument aux 
morts portatif. 

On a vu à plusieurs reprises à 
Paris, depuis le printemps dernier, 
et notamment à la Jeune Sculp-
ture, ces étranges formes em-
bouties qui ont failli, à quelques 
voix près, vendredi, emporter les 
suffrages des critiques dans le 
cadre de la Biennale. Leur auteur, 
Klaus GeissIerTest né à Leipzig 
en 1933. Il a abandonné la pein-
ture il y a trois ans pour souder 
ces nacelles d’acier rutilantes de 
vernis, dans lesquelles il voit, 
quant à lui, des « réceptables 
psychiques ». A condition de ne 
pas appréhender l’insolite, qu’on 
aille jeter un regard à travers les 
lentilles glauques de ces « ou-
bliettes du futur » ; on y trouvera, 
au surplus, une sculpture inven-
tive. (Galerie Iris Clert, 28, fau-
bourg Saint-Honoré, Paris (8e.) 

. M. C. L. L'été de Lo St Martin 

Signalons que, durant la Bi&pnale, certaines galeries en 
ont prolongé les enseignements par des expositions parti-culières, ou de groupe sur des thèmes plus ou moins asso-cies aux préoccupations des jlunes. Ainsi la galerie 
Anderson-Mayer, autour de la sortie d’un ouvrage traitant de ces sujets, a organisé un groupe de 25 sculpteurs et 
aichitectes sous le titre : sculptures architecturales et archi-
tectures sculptures, exposition très suggestive des problè-mes, réels, qui se posent (et pour certains se sont posés 
voici plus de 40 ans) aux jeunes plasticiens et techniciens 
d’aujourd’hui. 
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